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QUATRE-VINGT-SIXIEME SESSION 

DB LA 

StCIBTK HKlViTIHÜK DKS SCIKNCKS NATURIlllS 
LOGARNO 

les 3, 4 et 5 septembre 1903. 



C'est ä Locarno, sur les bords si attrayants du lac 
Majeur, qu'a eu lieu cette annee ia quatre-vingt-sixieme 
reunion de Ia Societe helvetique des Sciences natu- 
relles. Le comite annuel, preside avec Ia plus grande 
competence parM. je D' A. Pioda, seconde lui-meme 
par M. le prof.. G. Mariani comme vice-presidenl et par 
MM. R. Natoli et C. Orelli comme secretaires, n'avait 
rien neglige pour assurer Ia reussite Ia plus parfaite de 
cette Session, et les participants ne sauraient leur Stre 
assez reconnaissants d'avoir su preparer une reception 
aussi hospitaliere et aussi cordiale. La municipalite de 
Ia ville, avec son syndic M. Balli, et Ia population pres- 
que toute entiere avaieöt Joint leurs eflforts ä ceux du 
comite annuel, et c'est d'une maniere vraiment enthou- 
siaste que Ia Societe helvetique a ete recjue par Ia ville 
de Locarno, temoin entre autres Tillumination feerique 
et le concert qui ont clöture Ia journee du 4 septembre. 

Locarno se prötait d'ailleurs admirablement bien ä 
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4 SOCIETE HELVETIQÜE 

une reunion de ce genre, et la beaule des environs 
etait bien faite pour charmer les heures de loisir d'une 
seance ä Taatre. La course en bateau jasqa'ä Pallanza, 
la Visite des jardins Rovelli et le retour par Baveno et 
les lies Borromees ont laisse ä tous un Souvenir inou- 
bliable. De mfeme les courses de sections ä Brissago, ä 
Ascona ou ä la Madonnadel Sasso ont vivement inte- 
resse ceux qui y ont pris part. 

L'Assemblee generale du 3 septembre a ouvert la 
Session : le discours d'ouverture a ete prononce par 
M. le D' Pioda, president annuel; on y a entendu ega- 
lement, outre les rapports des commissions, des Confe- 
rences de M. le prof. Fischer, de Berne, sur la biologie 
des Champignons parasites et de M. Merz, inspecteur 
forestier, sur les foräs du canton du Tessin. Les diffe- 
rentes sections ont eu leurs seances particuli^res le 
4 septembre dans la matin^e ; enfin la seconde assem- 
blee generale a eu Heu le 5, avec des Communica- 
tions de M. le prof. Keller, de Zürich, sur Vorigine 
des animaux du Tessinj M. le prof. H. Dufour de Lau- 
sanne, sur la radiation solaire en Suisse, M. le Prof. 
Lang de Zürich, sur les beaut6s des animaux marins, 
M. le Prof. Weiss de Zürich sur les nouveües propriiUs^ 
magnitiques de la pyrr hotine. 

G'est ä Winterthur, sous la presidence de M. le prof. 
Weber que les membres de la Societe helvelique des 
Sciences naturelles se sont donm§ rendez-vous pour i 904. 

Nous allons maintenant rendre compte des travatix 
qui ont ete presentes ä la Session de Locarno. 
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Physique. 

President : M. le prof. Ed. Hagenbach-Bischopp (Bäle). 
Secretaire : M. le prof. H. Veillon (B&le). 

L. de la Rive. Sur Tellipsoide d'ölasticitö dans Tintörieur de la leri't 
et les pressions tangentielles dues ä la pesanteur. — H. Diifoni-, 
Opacitö anormale de Tatmosphäre ea 1903. — F.-A. Forel. Reaii* 
parition du cercle de Bishop. — Th. Tommasina. Exp^rience^f avec 
Tölectroscope ä aspiration d'Ebert. — A. Kleiner. Publication de 
J. Moser sur la thöorie de Laplace. Chaleur sp^ciflquedulithiiim. ™ 
.E. Bourcart. L'eau des lacs alpins suisses. — A. Riggenbach. Jjjq- 
gitude de Bäle. — A. Hagenbach. Sur Teffet de Doppler d;iü;5 
r^tincelle 6lectrique. — A. Hagenbach et H. Konen. Sur le speöire 
de lignes du sodium. — C. Soret. Indices de r^fraction de la tonr- 
maline. — H. Ziegler. Sur la vraie conception de l'önergie. Sur 
la nature de la pesanteur. — H. Dufour. Etat actuel de nos can- 
naissances sur l'insolation en Suisse. — P. Weiss. Les noavelks 
propri^t^s magn^tiques de la pyrrhothine. 

M. L. DE LA RiVE (Geneve). Sur rellipsotde delas- 
tkite dans Vinlirieur de la terre et les pressions tan- 
gentielles duss ä la pesanteur, 

Lameadonne la Solution des equations d'eqnilibre 
elastique d'une croute planelaire'. II suppose les detix 
surfaces des rayons r, et r^ soumises ä des pressions 
P, et Pj, r^ etant la surface Interieure. Pour une epais- 
seur e de la couche, petite par rapport ä r,, Texpres- 
siou des pressions se simplifie et les pressions laterales 
s'obtiennent par 

' £la8ticite des corps solides, p. 214. 
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oü K est le poids de l'uaite de volume. En general P, 
pressioQ atmospherique peut 6tre considere comme nul 
et Pj a une valeur qui depend de l'hypothese sur la 
reactioQ du noyau spherique sur la surface interieure 
de la couche. La valeur de F, fait voir que si P, diflfere* 
notablement de Ke, c'est-ä-dire que si la pression sur 
la surface iaterieure est notablement plus faible que le 
poids de la couche elle-meme, la pression laterale prend 

une tres grande valeur ä cause du facteur -g- ce qui 

s'explique, puisque la couche doit supporter une partie 
du poids comine le fait une voüte. 

En traitant le meme probleme pour le cas d'une 
sphere solide pleine, on trouve pour P et F des ex- 
pressions qui, supposant pour simplifier a = 2fx, 
donnent 

Po = — 0,8. Ke Fl = — 0,1 . Kn 

d'oü pour une valeur de e de 1 kil. 

p^, = 2000 atmosphftres Fi = 150 mille atmosphöres. 

Rappeions que le physicien anaericain Dawson a 
reussi, en soumettant le marbre ä des pressions s'ele- 
vant jusqu'ä plus de 1 5 mille atmospheres ä lui donner 
une Sorte de ductibilite constatee par la deformation 
de cylindres. D'autre part ce qui distingue un solide 
d'un liquide dans ses proprietes elastiques, c'est Texis- 
tence des pressions tangentielles tendant ä faire glisser 
un elem.entplan sur Telement plan parallele voisin. II 
est donc vraisemblable que lorsqu'un solide acquiert 
par le fait d'une pression considerable des proprietes de 
ductilite analogues ä Celles d'un liquide, ce sont les forces 
tangentielles dont Tefifort est le premier ä donner lieu 
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ä UD flux de la substance. L'ellipsolde d'elasticite est, 
dans ie cas actuel, de revolution et les axes sont P et 
F. Pour obtenir la force elastiqiie correspondant ä un 
plan Oriente d'une maniere quelconque, on kait qu'il 
faut considerer Tellipsoide dont les axes sont respecti- 
vement |/^p et Y^^ ßt que Ie plan tangent ä cet ellip- 
soide mene par Ie point de contact du rayon vecteur 
representant une force elastique quelconque est Ie plan 
sur lequel eile s'exerce. Dans Ie cas actuel, il suffitde 
considerer les deux ellipses meridiennes et on obtient 
la force tangentielle en projetant Ie rayon vecteur sur la 
tangente. En cherchant la väleur maxima de cette pro- 
jection lorsque la tangente prend toutes les directions 
possibles, ori trouve qu'elle correspond ä une inclinai- 
son de quarante-cinq degres. II en resulte que quelle 
que soit la valeur relative de P et de F, la plus grande 
force tangentielle s'exerce dans Ie plan tangent au cöne 
de 45° autour de la verticale. En outre sa valeur est 

F— P 

D'apres ce qui precede, il est ä presuiner que s'il y 
a dechirure de la matiere, Ie flux a lieu suivant les 
arretes de ce cöne. 

M. Henri Düfour (Lausanne), attire Tattention de 
la Societe sur divers phenomönes qui indiquent en 
1903 une opacil6 anormale de Vatmosphdre. Ces phe- 
nomenes sont : 1 "^ la diminution de Tintensite du rayon- 
nement solaire constatee depuis Ie mois de decembre 
i 902, et dont les valeurs mensuelles sont actuellement : 

Deo. Janv. Fev. Maro Avril Mai Juin JuiU. Aott 
1896-1902 0.75 0.79 0.85 0.90 0.91 0.86 0.85 0.86 0.88 
1902-1903 0.64 0.68 0.72 0.73 0.7S5 0.79 0.77 0.795 0.81 
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Les differeDces entre les vaieurs moyeDDes et celles 
de l'aQDee 1903 vont en diminuaDt, mais elies ont tou- 
jours ete dans ie mSme sens depuis ie mois de decem- 
bre; 2**'la dimiDution de transparence optique cons- 
tatee par certaines observations astronoiniques, telles 
que TiDversioD des raies des protuberances solaires, 
fait Signale par M. Wolfer ä Zürich; 3** la diminution 
de rintensitä de la polarisatioo du ciel ä 90"" du soleil 
observee en Espagne et ä Lausanne au moyen du pho- 
topolarimötre de M. Cornu; 4^ Ie deplacement du 
point neutre d'Arago et de Babinet Signale par M. Busch 
qui a observe aussi Ie cercle de Bishop depuis Ie mois 
de novembre 1902. Ce cercle a et6 observe en Suisse 
pour la premiere fois par M. Forel en aout 1903. Des 
mesures angulaires faites plusieurs fois permettent de 
fixer ses dimensions ä 22-23^ environ pour Ie diametre 
de la partie exterieure. 

Tous ces phenomenes sont semblables ä ceux obser- 
ves en 1883 apres l'eruption de Krakatoa et on est 
conduit naturellement ä en chercher Torigine en 1903 
dans les eruptions volcaniques de mai ä aout 1902 aux 
Petiles Antilles (Montagne Pelee). L'opacite de Tatmos- 
ph^re peut provenir de la condensation plus facile de 
la vapeur d'eau sous Tinfluence des poussi^res volca- 
niques legeres flottantes dans Tair, qui realisent en 
grandle phenomöne observe par MM. Aitken, Coulier, 
R. Helmholtz. Malheureusement l'observateur n'a pu 
trouver des renseignements sur les mesures actinome- 
triques de 1883 et 1884, il serait interessant de savoir 
si ä celte epoque d^ja il y a eu diminution de l'intensite 
du rayonnemenl. 
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M, F.-A. FoREL (Morges), a observe depuis le 
1*' aoüt dernier, la reapparition du cercle de Bishop, 
la couronne solaire qui a ete vue pour la premiere fois 
en 1883 peu apr^s r^ruption du Krakatoa, et a ete 
visible jusque daos l'^te de 1886. Un nimbe blanc 
d'argent 16gerement bleute, immediatement autour de 
Tastre, un cercle rouge cuivre, large de 10 ä 20^, ä 
partii' de 8 ou lO*" du soleil, tels sont les caracteres du 
ph^nomeDe vu de ia montagne, ä partir de deux mille 
metres d'altitude ; dans l'air poussiereux de la plaine, 
c'est un simple voile opalin blanchätre qui entoure le 
soleil. On Tobserve le mieux quand on peut masquer 
le soleil par un ecran eloigne, la cime d'une monta- 
gne ou un nuage opaque. 

Sur un avis lance dans les journaux, M. Forel a reQu 
des observations du phenom^ne anterieures aux sien- 
nes. M. C. Bührer, ä Ciarens, dans Tautomne de 1902; 
D' Busch, ä Arnsberg, le 19 novembre 1902, les 21 
et 22 mars^903. D' J. Maurer, ä Zürich, janvier, 27 
et 28 mars, 7 et 9 juin, fin de juillet 1905; divers 
observateurs, D' M. Arnold, Lucerne, D' Albrecht, 
ä Frauenfeld, C. Bfihrer ä Ciarens, F.-A. Forel, en Al- 
sace, Tont observe le 26 juillet 1903. Depuis le 
1" aoüt, M. Forel Ta constate tous les jours, soit de la 
plaine, soit de la montagne, ä plus de 2000 m. d'alti- 
tude : six jours sur Finhauts, Naye, Pilate, Gothard; 
sön Observation a ete confirmee par celle de tres nom- 
breux alpinistes qui ontadmire le phenomene. II sem- 
ble fttre actuellement d'observatlon continue, tandis 
que les feux crepusculaires anormaux de Tannee der- 
niere et de cette annee sont d'apparition interrompue. 

Tous ces phenomenes, feux crepusculaires et cercle 
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de ßishop, doiveQt 6tre attribues ä des cendres volca- 
niques impalpables lanc^es dans la haute atmosphere 
par le volcan de la Martinique eu mai 1902. La conti- 
nuit6 actuelle de Tapparition du cercle de Bishop per- 
met d'admettre i'existence d'un anneau contiuu de ces 
poussiÄres, entourant la terre dans les couches de Tal- 
mosphere plus elevees que la region des nuages et des 
pluies. 

M. Forel en recommande Tobservation aux ineteo- 
rologistes de la plaine, et surtout ä ceux de la monta- 
gne, aux alpinistes et aux aeronautes. 

Ed. Sarasin, Th. Tommasina et F.-J. Micheli (Ge- 
növe). R6sUmi de quelques expiriences faites ä Vaide 
de Vilectroscope ä aspirateur d'Ebert. 

M. Th. Tommasina communique les resultats de ces 
experiences. Comme elles sont toutes recentes, les 
auteurs n'ont pas eu'le temps de verifier dans la litte- 
rature du sujet si leurs constatations avaient dejä ete 
signalees par d'autres physiciens. Quelques-unes ce- 
pendant ont ete faites par M. Ebert lui-mfeme, ou.avec 
undispositif diflferent, par MM. Elster et Geitel et d'au- 
tres. D'ailleurs, dans le cas particulier, comme le suJet 
est loin d'Stre elucide, une nouvelle constatation des 
faits ne semble pas inutile. 

1. Les premieres experiences önt porte sur l'in- 
fluence qu'a le chlorure de baryum radioactif sur la vi- 
tesse de decharge de Telectroscope. La substance radio- 
active etait contenue dans un tube de verre enferme lui- 
mfeme dans un tube de plomb. Des mesures ont ete 
faites avec le tube de plorab isole, neutre ou electrise, 
ou en le reliant soit ä Tun des pöles d'une pile seche de 
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200 volts, soit ä la terre. Dans tous les cas, Teffet sur 
la decharge de l'electroscope a ete sensiblement le 
m6me, ce qui semblerait prouver que la partie du 
rayonnement du radium qui traverse le verre et le 
plomb ne transporte aucune Charge electrique propre, 
et qu'en outre il n'en acquiert pas en traversant un 
Corps electrise. II produit cependant une modification 
qui augmente beaucoup la conductibilite de Tair — la 
decharge de l'electroscope etant cinq ä six fois plus ra- 
pide — modification qui est entrainee par Taspirateur. 

2. D'autres experiences ont ete faites avec la sub- 
stance des capuchons Auer : il en resulte que Temission 
radioactive du capuchon Auer qui traverse le verre est 
Sans influence sur la conductibilite de Tair, la partie du 
rayonnement au contraire qui ne traverse pas le verre 
a un eflfet tr^s intense lorsque la lampe n'a pas ete 
allumee depuis longtemps. Cet effet est tres faible 
lorsque le capuchon est en incandescence ; il reprend peu 
ä peu son intensite ä mesure que celui-ci se refroidit, 
et la retrouve toute entiere au bout de plusieurs jours. 

3. Un morceau de soufre ou de paraffine legerement 
frottee avec le doigt, une sphere metallique suspendue 
par un fil de soie et faiblement electrisee, arrfitentcom- 
pletement la decharge de Tfelectroscope lorsqu'on les 
place ä quelques centimetres de l'aspirateur. Ce pheno- 
mene se produit avec tous les corps legerement elec- 
trises, quel que soit le signe de la Charge de l'electros- 
cope et mfeme en presence de substances radioactives ou 
de rayons de Röntgen ; on peut Texpliquer en suppo- 
sant que les corps electrises attirant les ions de signe 
contraire, et repoussant les ions de meme signe, il n'y 
a plus de ions qui soient aspires, et la decharge s'arrfete. 
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4. Si l'on electrise une couche de paraffine recou- 
vrant TiDterieur d'un tube en verre emboite daos celui 
de Taspirateur, lorsque leschargessont de meme signe, 
Tod a encore le phenomene d'arrßt ; raais si les charges 
sont de signe cootraire, la decharge est fortement acce- 
leree, ce qui monlre la prodaction d'one condensation 
des charges de mörne signe qae celle de la paraffine 
suivant la ligne axiale, et leur entrainement par Tair 
aspire. 

5. Un fil metallique dispose comme une antenne de 
radiotelegraphie, emettant un flux periodique mais 
unipolaire, produit non seulement la decharge rapide 
de Telectroscope d'Ebert lorsquMl est de signe con- 
traire, mais si Taction continue apres la decharge com- 
plete de Telectroscope, celui-ci se recharge rapidement 
de rafeme signe que Tantenne. 

6. L'action prolongee du flux periodique unipolaire, 
quel que soit son signe, produit une forte diminution de 
la conductibilite electrique de Tair de la salle. 

7. Les rayons X, au contraire, ne modifienl la con- 
ductibilite electrique de Tair que pendant leur action ; 
immediatement apres, cette conductibilite a toujours 
ete reconnue identique ä celle qui existait precedem- 
ment. La modification produite par les rayons X est 
donc instable et ne peut subsister qu'avec Taide de ce 
rayonnement, ce qui montre Texistence d'une relation 
mecanique entre les deux modifications. 

8. Un pouvoir radioactif assez intense a ete acquis 
par le drap de laine utilise pour la production des 
charges statiques, de meme que par de la paraffine qui 
se trouvait depuis quelques semaines dans la mörae 
armoire oü Ton renfermait toujours le bec Auer. 

9. Les etudes des influences meteorologiques sur la 
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Ionisation de Tair n'ayant pas donne des r6suliats con- 
ciuanls, ces recherches seront continuees. 

M. le prof. A. Kleiner (Zürich) rend compte en quel- 
ques mots d'une publication de M. J. Mooser, ä Saint- 
Gali, dans iaquelle I'auteur, en se basant sur la th^orie 
de Kant et Laplace de la formation du Systeme solaire, 
en deduit la loi des distances de Titius, en partant du 
principe de la conservation de l'energie. Le fait quMl est 
possible de faire une Interpolation mecaniqne d'une loi 
purement etnpirique, est tout ä Tappui de la grande 
hypothßse de Laplace. 

M. le prof. Kleiner (Zürich) expose quelques don- 
nees sur la chaleur spMfique du lithium ; il est ä re- 
inarquer que malgre son poids atomique faible, sa 
chaleur atomique, au contraire du carbone, du silicium 
et du bore, atteint une grande valeur mfime ä lempe- 
rature ordinaire, et pourtant cette chaleur atomique 
croit rapidement avec la temperature ; ä 1 00' la cha- 
leur specifique du lithium depasse dejä celle de Teau. 

M*. £• Boürcart. L'eau des lacs alpins suisses. Cette 
these entreprise par M. E. Boürcart sous la direclion 
du professeur L. Duparc, ä Geneve, sur Teau et la 
vase des lacs alpins suisses, a demontre la grande 
diversite dans la composition de Teau de ces lacs qui, 
ä ce point de vue, different essentiellement des lacs de 
la plaine. Presentement, les recherches ont porte sur 
les lacs Tanay, Champey, Noir, Amsoldingen, Laue- 
nen, Arnen, Oschinen, Bleu et elles continuent sur le 
reste des principaux lacs alpins suisses. Le tableau sui- 
vant donnera les resullats oblenus pour Teau des huit 
Premiers lacs. 
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-M. A. RiGGENBACH (Bäle). Determination de la longi- 
lüde de Mle. 

La longitude de la lunelte meridienne de l'Observa- 
toire du Bernoulliaoum ä Bäie n'avait ete determinee 
jusqu'ä presenl que par la geodesie, en comprenant 
Tobservatoire dans le reseaii de la triangulation suisse. 
L*on obtint : Bäle M. C. 0°».34\08 est de Berne. 

üräce ä l'obligeance de M. le prof. Becker, directeur 
de Tobservatoire de rUniversite de Strasbourg, il a ele 
possible ä Tauteur de determioer la diff6rence astrono- 
mique entre Bäle et Strasbourg, au moyen de chroDO^' 
metres, pendant une excursion avec des etudiants, le 
9 mai 4903. Trois chronometres furent empörtes, deux 
chronometres de marine et un chronometre de börd. 
Ils provienneot tous de la maison Paul-D. Nardin, au 
Locle. L'un des chronometres de marine est regle sur le 
temps moyen, Tautre, ainsi que le chronometre de 
bord, sur le temps sideral; les deux derniers sont 
munis d'un Systeme enregistreur eleclrique. Les chro- 
nometres furent contröles tous les jours pendant deux 
semaines : Tecart moyen de la marche quotidienne sur 
la marche moyenne de toute cette p6riode est compris 
entre ± 0'.24 et± 0'.27 pour les trois instruments. 
A Bäle, juste avant le depart et ä Strasbourg juste apres 
Tarrivee, ils furent compares ä la pendule astronomi- 
que soit par Pauteur lui-m6me, soit par M. Th. Niet- 
hammer, ingenieur de la Commission geodesique suisse 
qui conslaterent que le chronometre regle sur le temps 
moyen et le chronometre de bord avaient subi pen- 
dant le voyage une acceleration de leur marche quoti- 
dienne de 0%15 et 0'.56; le chronometre regle sur le 
t^mps sideral avail subi un retard de 0%36; au con- 
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traire, pendaol la demi-journee qui siiivit le voyage, 
les variations furent en sens conlraire de 0'.4 7, 0'.66 
et 0\01 par jour. Comme il s'6tait ecoule ud laps de 
temps presque egal enire les conlröles correspondanls 
ä Strasbourg et ä Bäle ä Taller et au retour, les valeors 
adoptees de la marche s'elimioent presque complete- 
ment dans le resultat ßnal. 

En tenant compte des equations personnelles des 
deux observateurs aiusi que des equations des chrono- 
graphes, Ton obtient pour la longitude ouest de Bäle 
en prenant la valeur moyenne entre Taller et le retour : 

Observateurs 

E. N. MoyeDDe 

Ghronom^tre de marine (temps moyen) 45».15 45M3 45*.14 

Chronbm^tre de marine (temps sideral) 45* .09 45"^ .05 45».07 

Chronometre de bord 45'.25 45*.20 45».22 

Moyenne g^n^rale 45M4 

d'oü Ton conclut en supposant 

pour Strasbourg 22°».30*.28 longitude ouest de Berlin 
et pour Beme 23"».49'.25 » » » 

Bäle 0"».33«.83 > est de Beme - 

Par consequent, la difference entre la longitude astro- 
nomique et la longitude geodesique est de — 0'.25. 

A. Hagenbach (Bonn). Sur l'effet de Doppler dans^ 
VAlimelle Slectrique. 

En designant par v la vitesse de la lumiere, par a celle 
de Tobservateur, et par 6 celle de lasource lumineuse 
dans la direction suivant laquelle on observe, la lon- 
gueur d'onde Xde la lumiere devient d'apres le prin- 
cipe de Doppler X^ = X _ , - Ce principe a dejä ete 
applique aux particules lumineuses de Telincelle elec- 
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trique par MM. Schuster, Hemsalech, Schenk et Mohler. 
La melhode que j'ai appliquee n'a ele employee qu'une 
fois parM. Mohler. Elle consiste ä faire jaillir l'une au 
dessus de Taulre deux 6tincelles devant la fenle d'un 
appareil spectral, de teile maniere que les etincelles se 
dirigent contre la fente, les directions des couranls etant 
de seos contraire. Je me suis servi comme appareil 
spectral d'un grand r6seau concave de Rowland, de Sm. 
de rayon de courbure et, pour produire les 6tincelles, 
d'une bobine d'induction dans le circuit exterieur de la- 
quelle une ou deux bouteilles de Leyde etaient iriserees. 
Les electrodes positives pour les deux 6tincel les etaient 
en nickel, les 61ectrodes negatives en cuivre, enzinc ou 
en aluminium, pour obvier ä cet inconvenient que dans 
une decharge oscillatoire il se detache des particules 
lumineuses de chacun des deux pöles. Si ces particules 
vont d'une electrode ä Tautre au moment de la decharge 
la Source lumiueuse possede une certaine vitesse dans 
la direction dans laquelle on observe, et les deux spec- 
tres düs aux deux etincelles doivent 6tre deplaces Tun 
parrapport ä Tautre. 

Pour effectuer les mesures, j'ai fait deux 6preuves 
photographiques consecutives en ne changeant entre les 
deux epreuves que le sens du courant ; avec chaque 
epreuve j*ai Photographie le spectre du fer pour servir 
de spectre de comparaison. J'ai mesur6 ensuite les 
Plaques ä la machine ä diviser. 

Le deplacement double des raies spectrales, mesure 
sur huit Plaques n'est que de 0,0070 unites Angström, 
ce qui correspond seulement ä une vitesse de moins de 
250 metres par seconde. Cette valeur est si petite qu'elle 
peut 6tre entiirement due aux sources d'erreur prove- 

2 
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nant d'ane loogue exposition (variations de la teinpe- 
ratare, manque de nettste de Tun des bords des raies, 
etc.). II faat eo conclure que ia vitesse des particules 
lumineuses auxquelles sont dues les raies spectrales est 
trop petile pour poavoir 6tre mesuree; eile est en 
moyenne au-dessous de 250 m.Ce resultat est d'ailleurs 
en contradiction avec ceux des quelques auteurs pre- 
cites. II est probable que les vapeurs metalliques ne lui- 
sent pas seulement pendant leur passage d^une electrode 
ä Tautre, maisque, par suitedesoscillationselectriques, 
elles luisent sur tout le trajet parcouru par Tetincelle 
et ne possedent qu'une faible vitesse. 

A. Hagenbach et H. Konrn (Bonn). Sur le spectre 
de lignes du sodium. 

M. Lenard a decouvert recemment, en faisant des 
recherches sur la lumlere de Tarc electrique par la me- 
thode de Tobservation des protuberances, une serie de 
raies, qui bien que provenant du sodium, ne se ratta- 
chent pas aux trois series connues. Comme nous nous 
occupons en ce moment de la publication d*un ouvrage 
general sur les spectres, nous avons fait plusieurs 
epreuves du spectre du sodium, en variant les condi- 
tions, et avons ete ä m6me de reconnaitre que sur les 
photographies les raies sont doubles. 

En mesurant les photographies faites au moyen d'un 
petit reseau de Rowland concave, nous avons trouve 
d'abord les trois doubleis : 

5531,7 49<3,5 4633,1 
5527,1 4910,1 4629,4 

En combinant ces six lignes en deux series 

n = 24376 — 100278 r-« — 7840 r-* 
n = 24408 — 1 01 092 r-» — 560 ?-^ 
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oü r = 4, 5 el 6, on trouve pour r = 7 la longueur 

d'onde , ,-«, ce qui Concorde bien avec la longueur 

d'onde 447 donn6e par M. Lenard. En caiculant les 

difierences de vibrallons entre deux lignes des nouveaux 

doublets on trouve des valeurs qui concordeut ä peu 

pres avec les differences des seriessecondaires connues. 

De m^me la premiere constante dans la formule de la 

Serie, est ä peu pres identique ä la constante corres 

pondante des autres series secondaires, ce qui veut 

dire que cette s6rie a sa fin ä la mSme place. 

1 j ui . 4976,1 . . 
Nous avonsmesureencorele doublet 1973 q ainsi que 

la raie tres peu nette 4660 qu'on pourrait probable- 
ment reunir en une serie avec le doublet k^^q 4 estompe 

ducöte du violet (et dejä mesure par MM. Kayser et 
Runge) . Nous n'avons pas trouve les autres raies men- 
tionnees par M. Lenard. 

II semble ainsi probable que le spectre du sodiuoi 
presente six series. 

M. le prof. C. Soret (Geneve) communique quelques 
mesures d'indices de rSfractioriy faltes sur deux lames 
de tourinaline,. Tune noire et normale ä Taxe, Tautre 
vertQ et parallele ä Taxe, dans le but d'y rechercher 
les grosses anomalies annoncees il y a quelques mois 
par M. Viola. Cet auteur a lrouv6 par exemple dans 
plusieurs cristaux des differences de 1 ä 1 5 unites de 
la 4"** decimale entre les indices du rayon ordinaire 
dans differentes directions d'un m6me cristal. Dans les 
cristaux que M. Soret a examines, comme dans ceux 
que M. Wülfing a decrits recemment, il n'y a pas de 
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varialions pareilles; les anomalies, si elles existenten 
quelques points du cristal, sont ä la limite de la preci- 
sion des observatioos et ne depassent pas une unite de 
la quatrieme decimale. Les mesures, assez multipliees, 
out ete faites principalement au refractometre d'Abbe ; 
OD a pris toules les precautions possibles pour rendre 
comparables les observations laites daas differenls azi- 
rauls et pour eliminer les erreurs qui pourraienl pro- 
venir d'une taille defectueuse de la demi-boule. 

M. Ziegler (Winterthur), expose ses vues sur la 
vraie conception de Vinergie et Iraite dans uoe seconde 
communicatioD de la nature de la pesanteur. Nous 
n'avons pas regu de resume de Tauteur pour ces deux 
communicatioDS, qui, par leur nature inSme, ne se 
pretent pas du reste ä une analyse succincte. 

Dans la deuxieme assemblee generale, M. Henri 
DaFouR fait un expose de Vilat actuel de nos connais- 
sances sur rinsolation en Suisse, et presente lesresul- 
tats de dix annees d'observations sous la forme de gra- 
phiques. On peut distinguer trois types principaux de 
climats solaires dans notre pays : i"* celui de la plaine 
et du plateau au nord des Alpes; 2"" celui du sud des 
Alpes et 3^ le type d'altitude. 

Les stations du nord des Alpes ont des caracteres 
communs, Tinsolation ä Bäle, Berne, Zürich et Lausanne 
varie de 42 ä 47 •/• du maximum possible; danstoutes 
ces localit6s il y a un ininimura secondaire en mai, les 
maxima sont au printemps et en aoüt. A la Station de 
Lugano, type du sud des Alpes, Tinsolation s'eIÄve ä 
59 7o> 'öS maxima sont en fevrier et juillet, et les mi- 
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nima en novembre et mai. Cette insolation relative est 
tres elevee, plus que celle des villes de la Lombardie. 

Le type alpin est represente par Davos et par le 
Säatis ä 2500 metres; ä Davos l'insolation s'eleve ä 
54 7o. Jes maxima sont eo aout et fevrier, les minima 
en mai et en janvier, Tinsolation d'hiver surpasse un 
peu Celle de Tete. 

Au Säntis l'effet de Taltitude se fait sentir par une 
insolation notablementplus forte en hiver, 45 7«. qu'en 
ete, 40 7o» 1^ valeur moyenne de 42 7« est faible, 
malgre Taltitude de la Station, ä cause de Teffet des 
nuages en ete qui enveloppent souvent le sommet, la 
purete des jours d'hiver ne compense pas leur brievete. 

L'auteur presente en outre un graphique montrant 
pour une Station, Lausanne, la Variation annuelle de 
Tinsolation par periodes de cinq jours (pentades). On 
reconnait dans cette courbe des anomalies positives et 
negatives comme Celles signalees par M. E. Plantamour 
dans son beau travail sur le climat de Geneve. Enfin 
l'auteur indique les resultats generaux des observations 
actinometriques faites avec M. Bührer ä Ciarens et ä 
Lausanne, qui fixent de 0,8 ä 0,9 calories gramme 
degre par centimetre carre Tintensite du rayonnement 
solaire en plaine sous nos latitudes, les chiffres supe- 
rieursä 1 cal. etant exceptionnels. 

A la seconde assemblee generale, M. Pierre Weiss, 
professeur au Polytechnicum de Zürich, fait une cora- 
munication sur les nouvelles propriel4s magnetiques de 
la pyrrhotine. 

Les lois de Taimantation des corps faiblement ma- 
gnetiques sont tres simples, elles se reduisent, en 
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effel, pour les substaoces isotropes ä la proporlionalite 
de raimaotation au champ et pour les cristaux k la loi 
de rellipsoi'de. Les corps fortement magnetiques oa 
ferro-raagnetlques, au contraire, obeissent ä des lois 
plus complexes et les proprietes des deux cristaux fer- 
romaguetiques que nous trouvons daas la nature, la 
magnetite cristallisee dans le Systeme cubique et la 
pyrrhotine d'apparence hexagonale etaient encore abso- 
lument inconnues il y a quelques anu^es. 

Rappelant des mesures qu'il a faites il y a une di- 
zaine d'annees, M. Weiss montre, en repetant devant 
la Societe des experiences sur rorientation de divers 
disques de magnStite dans le champ d'un aimant per- 
manent, que la theorie de Tellipsoide est insuffisante 
pour les Corps fortement magnetiques. Cet ellipsoide, 
qui pour la magnetite cubique deviendrait une sphere, 
doit 6tre remplace par une surface plus compliquee, 
une Sorte de cube ä faces creuses et ä arfetes arrondies. 

La pyrrhotine^ ou pyrüe magndtique, possede une 
originalite de proprietes encore plus grande que la ma- 
gnetite. Elle est absolument refractaire ä toute aiman- 
tation perpendiculaire au plan de base du prisme hexa- 
gonal. L'aimantation sera donc toujöurs contenue dans 
ce plan que Ton pourra appeler ä bon droit « plan ma- 
gnetique » de la substance. 

La propriete du plan magnetique est rendue visible 
pour tout l'auditoire au moyen d'un appareil dans 
lequel une petite sphere de pyrrhotine peut 6tre ap- 
prochee du pole d'un aimant, son plan magnetique etant 
perpendiculaire ou parallele aux lignes de force du 
champ. Dans le premier cas il ne se manifeste aucune 
attraction mgme au contact, dans le second Taimant 
attire la sphere a quatre centimetres de distance. 
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Ce point etabli, il etait indique de rechercher les pro- 
prietes dans le plan magaetique. Les mesures magnijti- 
ques ont montre que tout crislal de pyrrholine doil elre 
considere comme un empilement de cristaux elemen- 
taires plus simples, doues, tout au, plus, de la symetrie 
orthorombique. Ces Clements forment trois groupes 
associes de maniere ä faire entre eux des angles de 
1 20°, mais Timportance relative des trois groupes est 
variable d'un echantillon ä Tautre. En subdivisant des 
cristaux, il a ete possible d'obtenir un fragment dans 
lequel une direction est representee par 97 Vo de la 
matiere Tune des deux autres par 3 Vo seulement, au- 
cune partie de la substance ne possedant la troisieme 
orientation. L'existence independante de Telenient 
simple est donc demontree. 

Un appareil de demonstration donne, ici encore, im 
moyen d'observalion direct de cette association des trois 
groupes de cristaux elementaires dans des disques de 
pyrrhotine. 

Il serait premature de decrire dejä les proprietes du 
cristal elementaire lui-m6me. Elles sont actueltementä 
Tetude, maisil est permis de dire qu'elles se presen- 
tent des maintenant de maniere ä justifier toutes les 
esperances sur le parti que Ton pourra en tirer pour 
Texplicalion des proprietes des corps ferromagnetiques 
usuels, tels que le fer et les aciers que Ton traite sou- 
vent comme s'ils etaient isotropes et qui sont, au moins 
dans la plupart des cas, des enchevÄtrements de cris- 
taux. 
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Chimie. 

(Siance de la SociitS suisse de Chimie) 

President : M. le pro f. Ed. ScHABa (Strasbourg). 
Secritaire : M. le prof. H. Rüpk (B&le). 

Election du comitö. — A. Haller. Influence de la double liaison sur 
le pouvoir rotatoire. — G. Bertoni. Analyse des eaux de la Ma- 
rehime (Toscane). Produit de condensation du furfurol avec Tacide 
hippurique. — Schumacher- Kopp. Gas d'empoisonnement du b6tail. 
Ovarum de Reinhardt. — Ed. Schser. Exaltation du pouvoir oxy- 
dcint par les substances alcalines, — E. Noelting. Hydrazone de la 
siilfocyanac^tone. Compos^ diazoaminö d^rivant de la j>-ph^nyl^ne- 
diamine. — F. Pichter. Constantes d'affinit^ des acides non satu- 
r^&. — H. Rupe. CJolorants de la sörie azomöthinique. D6i*iv6s 
a^ymätriques de la Phenylhydrazine. Semicarbazone de la citro- 
nel lidöne-ac^tone. 

La Societe suisse de Chimie nomme soa comite pour 
une Periode de deux ans. II est compose comme suit : 
Prof, Billeter (Neuchätel), president; prof. A. Pictet 
(üeneve), vice-presideot ; prof. H. Rupe (Bäle), secre- 
laire. 

M. le prof. A. Haller (Paris) parle de Vinfluence de 

la double liaison sur le pouvoir rotatoire. II rappelle 

qiiH a observe, il y a une douzaine d'anuees, que les 

Gombinaisons que forme le camphre avec les ald6hydes 

aromatiques, et auxquelles il attribue la formule sui- 

vante : 

/C = CH - R 
C3H./1 

jouissaient de la propriete d'avoir un pouvoir rotatoire 
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[ajoconsiderable, allant jusqu^ä 10 fols celui du cam- 

phre lui-mßme, soit 

Md = ± 42** pour les camphres, 

[«]o = zt 420® pour les benzylidene-camphres. 

Le pouvoir rotatoire de ces singuliers derives etant 

beaucoup dlminue par leur reduction en alcoyl-cam- 

phres 



/CH. 



CH,. R 



reduction qui a pour effet la suppression de la double 
liaisonfixee sur le noyau, M. Haller en a conclu que 
cette exaltation de la rotation etait due ä cette double 
liaison. Des essais effectues sur d'autres molecules 
actives ont conduit aux memes resultats. 

C'estalnsi que la niethylcyclohexanone («d = 12'.24 

pour /= 400 mm-) fournit avec les aldehydes ben- 

zoique, anisique, cuminique, des combinaisons qui ont 

respectivement les pouvoirs rotatoires suivants : 

benzylidene-methylhexanone [«Jd = — 152° 

anisylidene-methylhexanone )> = — 22 5** 

cuminylidene-methylhexanone » = — 1 65"* 

La inenthone a egalement fourni ä M. Martine avec 
Taldehyde benzoique deux benzylldene-menthones iso- 
meriques qui ont les pouvoirs rotatoires [«Jd = — ^ 85°5 
et — 258"^. 5, alors que la menthone possede le p. r. 
an = — 28° pour / z=: 1 00 mm. Dans toutes ces mole- 
cules, la double liaison se trouve fixee sur le noyau 
m6me qui renferme Tatome de carbone asymetrique. 

D'autres corps, notamment Tacide shikimique de 
M. Eykmann, le methylene-camphre de M. Minguin, 
le formylcamphre et la plupart de ses ethers et de ses 
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anilides (Clalsen), risonitrosocamphre, les carbures 
non satures derives des mithylcyclopentane et m6thyl- 
cyclohexane actifs de M. Zelinsky, montrent egalement 
une exageralion du pouvoir rolatoire du fait de la pre- 
sence de doubles liaisons dans le noyau cyclique reo- 
fermant le carbone asymetrique. 

L'auteur s'est eosuite occupe de Tinfluence que 
pourrait exercer sur le pouvoir rotatoire d'une mole- 
cule active la fixation de radicaux non satures, comme 
Tallyle, effectuee de teile sorte que la double liaison 
se trouve en dehors du noyau renfermant le carbone 
asymetrique. Lesethers allylcamphocarbonique et allyl- 
methylcyclopentanone-carbonique se trouvent dans ce 
cas. Leur pouvoir rotatoire, compare ä celui des 6thers 
propyliques correspondants, est plus eleve, comme le 
monire le tableau suivant : 

allylcamphocarbonate de methyle [a]D= -j- 62\ 

propylcaraphocarbonate de melhyle [ä]d = + 52'34 

a-allyl-J-methyl-ß-cyclopentanone-carbonate de me- 
lhyle «0= + 62'. 54 

a-n . propyl - J- methyl -ß - cyclopentanone - carbonate 
de methyle «0 = + sr.S. 

D'aulres molecules de ce genre sonl ä Tetude, en 
parliculier FaUylcamphre et les allylmethylcyclopenta- 
none et hexanone. 

Les ethers sels ä acides non satur6s des alcools 
actifs constituent une autre calegorie de combinaisons 
dans lesquelles cette influence de la double liaison se 
manifeste sur le pouvoir rotatoire de la molecule. 

Si Ton compare, par exemple, le pouvoir rotatoire 
pris en Solution acetonique, des deux anhydrides sui- 
vanls etudies par M. Freundler : 
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anhydride diphenylacelyltartriqne [a]D= +60\8. 

anhydride dicinnamyltartrique [«Jp^: -j" 203\2. 
on ne peut manquer d'ßtre frappe de la difference 
enorme qui existe entre ces nombres. 

M. Rupe, enetudiant divers ethers du raenthol, a 
egalement observe de notables differences dans les 
pouvoirs rotatoires de ces molecules, suivant que les 
acides etaient satures ou non, et aussi suivant la dis- 
tance qui separe la double liaison de la partie active 
de la molecule. 

M. Haller se propose de poursuivre Tetude de ces 
phenomenes et de multiplier les exemples. 

M. le D' G. Bertoni (Livourne) presente les resultats 
de ses analyses d/eaux thermales provenant des ter- 
rains volcaniques de la Maremme dans le nord de la 
Toscane. II a trouve dans ces eaux de notables quan- 
tites de strontiane et de baryte, et fait ressortir Tim- 
portance de ce fait au point de vue geologique. 

M. Bertoni decrit ensuite un corps de la formule 
C.^HjNO,, qu'il a obtenu par condensation du furfurol 
avecl'acide hippurique, et auquel il attribue k Consti- 
tution suivante : 



HC CH CO 



i \n - CO. C.H, 



HC C-CH=G 

.\o/ 

Ce Corps serait ainsi la lactimide dejacide henzami- 
nofurfuracrylique. 

M. le D' Schumacher- Kopp (Lucerne) cite un cas 
d'empoisonnement du betail, survenu ä Alt-Büron, 
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canton de Lucerne, et cause, d'apres ses observations, 
par la presence de VEpichloe typhina dans le fourrage. 

II presente ensuite un fragment d'un tuyau en fönte 
ayaat servi ä la canalisation de Teau dans les ateliers 
da chemin de fer du Gothard ä BelliDzona, et portant 
de curieuses incrustations. 

II fait enfio une demonstration critique de VOvarum 
de Reinhardt, appareil destine ä reconnaitre Tage des 
oeufs. Une longue s^rie d'essais l'a convaincu que cet 
appareil permet bien de distinguer les oeufs frais de ceux 
qui ont huit jours, mais qu'il ne peut servir ä recon- 
naitre les differences d'äge subs6quentes, ainsi que le 
pretend le prospectus. 

M. le prof. Ed. ScHiBR (Strasbourg) parle de Vexal- 
tation dupouvoir oxydant par les substances alcalines. 
Parmi les corps qui possedent cette faculte d'exalter le 
pouvoir de certains agents oxydants, les corps de 
nature alcaline presente nt un inter6t particulier, parce 
qu'ilsjouent leurröle dans beaucoupde reactions chimi- 
ques, ainsi que dans divers procedes de la chimie indus- 
trielle. L'auteur a d6jä signal6 Taction que nombre de 
corps basiques, mineraux et organiques, exercent sur 
le pouvoir oxydant des sels ferriques, cupriques, raer- 
curiques, des sels d'argent et d'or, etc. II insiste sur ce 
fait que les composes mineraux qui possedent la reac- 
tion alcaline la plus forte, et les substances organiques 
diverses qui n'ont qu'une reaction alcaline tres faible, 
se comportent, dans tous ces cas, absolument de 
m6me. 

Coinme exemple de Fexaltation du pouvoir oxydant 
des sels metalliques par les alcalis, M. Schser cite la 
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modification spontanee que subit la liqueur de Fehling, 
et qui repose sur une transformation lente mais conti- 
nue de l'acide tartrique contenu dans la Solution. 

M, le prof. E. N(ELTiNG(Mulhouse), a obtenu, en col- 
laboration avec M. Wolf, une hydrazone de la formule 
CH3 - CO - C = N - NH - C.H^ - NO, 

S-CN 
an faisant reagir le ^-nitrodiazobenzene sur la sulfo- 
cyanacetone. II n'y a pas ici transformation de cette 
derniere en methyloxythiazol. 

M. Noelling a de plus constate, avec M. Merkel, que 
Vacetyl'P'phenyUne'diamine se laisse netteraent copu- 
ler avec les diazoiques, en donnant des composes dia- 
zoamines, par exemple : 

CHj - CO - NH - C.H4 - NH - N = N - C^H^ - NO, 

M. le prof. F. Fichter (Bäle) s'occupe des constantes 
cPaffiniU des acides non saturSs. Les mesures de con- 
ductibilite electrique des acides montrent que la cons- 
tante de dissociation s'accroit en general par Tintro- 
duction de doubles liaisons dans leur mol^cule; on 
devrait donc s'attendre ä ce que cet accroissement soit 
d'autant plus grand que la double liaison est plus rap- 
prochee du carboxyle. Tel n'est point le cas; les acides 
non satures aß sont plus faibles que les ßy. Lorsque la 
double liaison est encore plus eloignee, soit en y3 ou 
de, la constante de dissociation reprend alors sa decrois- 
sance normale. 

L'auteur avait dejä observe ce fait chez les acides 
pentenique et hexenique ' . II l'a retrouve chez les acides 

1 Verhandlungen der Naturf. Ges. Basel 16, 245 (1903). 
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a-m6thylpenteQiques, qai OQt donae les chiffres sui- 
vants (d'apras lesmesuresdeMM. E. Rudin etG. Füeg): 
Acide «-methyl-fltß-pentenique 

CH3 - CH, . CH = C <cobH ^ "^ ^'^^^ ^ 
Acide a-m6thylHäy-peBtenique 

CHa - CH = CH - C <c^p K = 0,0030 
Acide a-m6thyl-y8-pentenique 

CH, = CH - CH, - C <co6h ^ " ^'^^^^ 

Des mesures de la vitesse de calalyse de Tacetate de 
methyle par les acides non satur6s Tönt conduit ä une 
Serie de valeurs qui est tout ä fait parallele ä celle des 
constantes d'affinite liree de la dissociation electro- 
lytique. 

M. le prof. H. Rufe (Bäle) fait trois Communications 
qui peuvent se r6sumer comrae suit : 

1 . Les bases obtenues par condensation des alde- 
hydes nitrobenzoiques avec les benzimidazols, les ben- 
zothiazols, les naphtothiazols et les benzoxazols, et par 
reduction subsöquente des produits, sont des colorants. 
Les composes azoiques qu'elles fournissent par diazo- 
tation et copulation teignent directemenl le coton. 

2. Les chloracetylphenetidines, ainsi que les ethers 
chlorac^tylaminobenzoiques, donnent avec la Phenyl- 
hydrazine des derives qui sont tanlöt symetriques, tan- 
töt asymetriques. 

3. La citronellidene-acetone fournit une semicar- 
bazone, ä laquelle une troisieme molecule de semicar- 
bazide peiit encore se fixer en s'addilionnant ä la dou- 
ble liaison. 
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Prisident : M. le prof. E. Rknkvier. 
SecrÜaire : E. Bazzi. 

Pometta. Restes de races humaines pröhistoriques. — Imhof. Caii^ 
hydrographique de la Terre. — D' Calloni/ Ancienne moraine du 
S. Salvator et döp^ts plöistocönes de cette rögion. 

Vu rattraction exerceesur lesgeologues suisses par 
le Congres international de geologle ä Vienne, la reu- 
nion de la section a ete relativement peu nombreuse. 

M. Pometta, Ingenieur, fait une communication sur 
des restes de races humaines pr6hisloriques etudies 
par lui et presente une serie d 'interessantes photogra- 
phies. 

M. O.-E. Imhof expose une carte hydrographique 
de la Terre, sur laquelle sont indiques d'une part les 
limiles des eaux entre les divers bassins des mers, d'au- 
tre pari les territoires dont les eaux ne s'ecoulent pas 
vers la mer, au moins superficiellement. 

Le plus grand de ces territoires sans ecoulement 
superficiel ä la mer est celui qui s'etend depuis le voi- 
sinage de la Mer Baltique par la Russie et TAsie centrale 
jusque pres de la Mer Jaune. Un autre bassin forme 
beaucoup moins considerable comprend une partie de 
TAsie mineure et de FArabie. En Afrique Ton en compte 
trois; en Australie, la region occidentale represente (in 
grand territoire sans ecoulement ä la mer. L'Ameriqut* 
du Nord comprend quatre de ces bassins fermes, dont 
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deux se trouvent ä Test de la ligne de partage des eaux 
pacifico-atlantique ä la latitude du golfe de Californie, 
tandis que les deux autres sont situes plus au nord et 
ä Touest de la ligne de partage des eaux. Dans TAme- 
rique du sud un premier bassin ferme, diyise en trois 
bassins secondaires, s'etend du nord au sud le long 
des Cordillieres, un second s'etend de Tonest ä Test, 
entre les Cordilleres et Baia Bianca. 

La carte de M. Imhof a ete conoposee d'apr^s les 
donnees de TAtlas Kiepert et d'apres des cartes 
speciales. 

M . le D' Calloni donne quelques renseignements sur 
Vancienne moraine du S. Salvalore et sur les d6pdts 
pUütocines de cette r6gion. II expose un certain nom- 
bre d'echantillons de vegetaux provenant de ces foruia- 
tions et cherche ä demontrer qu'ä Tepoque post-gla- 
ciaire le massif du S. Salvatore a du 6tre entoure non 
pas d'un grand lac unique, mais de plusieurs petits lacs 
s^pares. 
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Botanique« 

President : M. le prof. G. Maruni. 
Secretaire : M. Mario JäGOLi. 

E. Fischer. Les esp^ces biologiques chez les Champignons parasites 
et Toriginede formes nouvelles dans le monde v^g^tal. — F. Merz. 
Etat des for^ts dans le canton du Tessin. — C. Schroter. Excursion 
dans les vall^es de Bedretto, Formazza et Bosco. — M. Rikli. Con- 
tributions floristiques et phytog^ographiques ä la flore suisse. — 
E. Freuler. V^g^tation forestiöre du Tessin m^ridional. — A. Bet- 
telini. E^tudes sur la flore du Tessin möridional. — A. Usteri. 
Observations sur des marchös tropicaux et leurs produits v^götaux. 
— S. Calloni. Notes floristiques sur Agave americana et Arum 
Dracunculus. Morphologie des inflorescences d* Anemone hepatica. 
Plantes erratiques du Mont Salvatore. Les nectaires des Berb^ri- 
dac^es. Le fruit d^Achlys triphylla. 

M. Ed. Fischer, professeur ä Berne, dans une confö- 
rence faite ä la premiere assemblee generale, parle 
des esp^ces biologiques chez les Champignons parasites 
et de Vorigine de formes nouvelles dans le rdgne vigitaL 

Pour expliquer Torigine des esp^ces dans le regne 
vegetal, on attribue depuis peu une grande imporlance 
aux « petites esp^ces », c'est-ä-dire ä des formes qui, 
bien qu'elles ne se dlstinguenl les unes des autres que 
par de tres petites differences, n'en sont pas rooins 
parfaitement constantes et hereditaires. L'etude de ces 
formes permettra peat-6tre de döcouvrir les facteurs 
qui concourent ä la production de types nouveaux. Les 
« petites espSces » chez les Champignons parasites se 
prfitent particuli^rement bien ä l'etude de ces ques- 
tions, d'abord en raison de la grande simplicite et de 

3 
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l'evidence de leurs caracteres morphologiqiies ; puis 
parce qu'elles sont le plus souvent asexuees, ce qui exclut 
toules les difficiiltes qui resulteraient de Thybridation ; 
et enfin surtout parce qu'elles permettent d'utiliser, 
pour definir leurs forraes, les relations biologiques qui 
les lient ä leurs plantes nourricieres. A cöte des especes 
morphologiquementdistinctes, on peut, en effet, definir 
des formes constantes et hereditaires qui ne diflferent 
les unes des autres que par le choix qu'elles fönt de 
leurs plantes nourricieres ; et c'est lä ce qu'on designe 
par l'expression d' « especes biologiques ». Le Confe- 
rencier fait ressortir par quelques exeraples la nature 
et les particularites des especes biologiques, et il mon- 
tre qu'on ne les rencontre pas au mfeme degre dans 
tous les groupes de Champignons. En eilet, alors que 
ce partage en especes biologiques est tres frappant chez 
le Piiccinia graminis (d'apres Eriksson), chez le Puc- 
cinia Smilacearum-Digraphidis (d'apres Klebahn) et 
chez le Claviceps purpurea (d'apres R. Stäger), il n'en 
est point de mfeme pour le Cystopus candidus et le 
Protomyces macrosporus qu'on n'a pas encore reussi 
ä separer en especes biologiques. 

Dans rhypothese phylogenetique, on est tout natu- 
rellement porte ä assigner une origine commune aux 
formes biologiques d'une espece. On se trouve alors en 
presence d'une double alternative : ou bien (1) la 
forme ancestrale n'avait qu'une seule plante nourri- 
ciere et les descendants se sont graduellement accom- 
modesä de nouveaux hötes, ou au conlraire (2)c'etait 
la forme ancestrale qui pouvait vivre sur tous les hötes 
sur lesquels ses descendants vivent encore aujourd'hui, 
et ces derniers se sont specialises pour vivre exclusi- 
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vement sur udo seule plante hospitaliere. C'est la 
seconde de ces deux alternatives qui rend le mieux 
compte des faits. II en resulterait que les groupes 
les plus avances dans la specialisation sont aussi 
ceax gm menent depuis le plus longtemps la vie de 
parasite; de sorte que les üredinees, par exeraple, 
auraient ete parasites bien avant les phanerogames 
parasites du genre Cuscuta. U faut ajouter cependant 
que la premiere alternative citee plus haut, loin d'etre 
impossible, s'accorderait au contraire avec des obser- 
vations actuelles, 

Le Conferencier etudie ensuite les causes de la spe- 
cialisation et il admet encore ici de deux choses l'une : 
ou bien, les especes biologiques resultent de raodifica- 
tions chez le parasite sans que la plante hospitaliere ait 
exerce aucune influence, ou il s'agit d'une adaptation 
du parasite ä son böte. Cette question ne saurait fetre 
tranchee que par la voie experimentale, celle que Kle- 
bahn a suivie avec succ^s. Ge dernier, en effet, a cul- 
tive d'annee en annee, depuis 1892, sur le Polygona- 
tum seuly la forme ecidienne du Puccinia Smilacearum- 
Digraphidis, qui vit sur Polygonatum, Convallaria, 
Paris et Majanthemum. II resulte de ses observations 
que, dans ces dernieres annees, tandis qu'il etait tou- 
jours facile d'inoculer abondamment et uniformement 
le Champignon sur le Polygonatum, cette Operation, 
pratiquee sur les autres hötes, donnait des resultats 
tres variables et m6me dans certains cas absolument 
nuls. II s'ensuit qu'une culture prolongee sur une seule 
et mfeme plante nourriciere a pour effet d'adapter le 
Champignon ä celle-ci ; en sorte qu'il y aurait ici un 
cas d'heredite des caractöres physiologiques acquis et 
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les especes biologiques seraient des races dCaccoulu- 
mance (Gewohnheitsrassen de Magnus). Gelte derniere 
conclusion ne doit cependant 6tre acceptee qu'avec 
reserve, allendu que plusieurs faits qui ont ete obser- 
ves ne s'accordent pas entierement avec eile. 

Si l'on admet que ces especes biologiques sont reel- 
lement reffet d'une adaptation du parasite ä son böte, 
oa peut encore se demander s'il est perrais de genera- 
liser ce resultat en l'appliquant aux especes morpho- 
logiquement distinctes. Les especes biologiques sont- 
elles, en effet, des especes morphologiques en voie de 
formation ? Les rapports systeiüatiques des Uredinees 
semblent appuyer cette maniere de voir, attendu 
qu'elles offrent des especes biologiques qui sont reliees 
ä des especes morphologiques de degre different par 
des series continues de formes interm6diaires. Mais 
d'autres observations ne s'accordent pas avec cette 
hypolhese et Taction de la plante nourriciere ne suffit 
pas ä expliquer toutes les diflferences specifiques des 
Champignons parasites. II est donc cerlain que d'autres 
fäcteurs, tels que la mutation, entrent aussi en ligne de 
compte. Quoi qu'il en soit, nous devons pour chaque 
espece faire, suivant Naegeli, le d6part entre les « ca- 
racteres d'adaptation » et les « caracteres d'organisa- 
tion ». Les particularites biologiques appartiennent ä 
la premiere de ces deux categories, les particularites 
morphologiques se rapportent pour la plupart ä la 
seconde, quelquefois cependant ä la premiere. 

M. F. Merz, inspecteur cantonal des foräts ä Beilin- 
Zone, parle, dans la mäme assembl^e generale, sur 
V6tal des forHs dam le canton du Tessin. 
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Le Conferencier decrit ä grands traits la configuration 
orographique et la structure geologique du sol du can- 
ton du Tessin. Au point de vue orographique, ce can- 
ton se compose de deux regions principales : le massif 
dji Gothard et du Tessin d'une pari et la region des 
lacs Iransalpins de l'autre. Gelle-ci, n'ofirant que des 
collines relativenoent peu elevees, est constituee par la 
partie noeridionale du canton. Elle est^ separee de la 
region montagneuse situee au nord par une ligne par- 
tant de la Valteline et passant par les vallees de Mo- 
robbia et d'Onsero. Le contraste entre ces deux moi- 
ties du canton du Tessin est des plus saisissants : d'un 
cöte, des montagnes sauvages sur les flaues desquelles 
les päturages alternent avec les forets de sapins ; de 
l'autre, les paysages les plus riants oü de rares sapins 
et rliododendrons se raelent aux oliviers, aux lauriers, 
aux grenadiers, etc. 

Peu de regions du globe offrent, en un espace aussi 
restreint, une teile diversite de climats. Mais, d*une 
facjon generale, on peut dire que dans le Tessin, ä alti- 
tude egale, les moyennes de temperature sont plus 
elevees, les minima moins bas et les variations ther- 
mometriques moins fortes que dans le nord de la Suisse. 
Les precipitations atmospheriques y sont relativement 
plus abondantes, mais les jours de pluie etant moins 
nombreux, l'insolation est plus forte. 

Dans le canton du Tessin, la surface boisee repre- 
sente environ 22 Vo de la surface totale et 32 7o de 
la surface productive. Bien que cette contree soit riebe 
en plantes ligneuses tant exotiques qu'indigenes, le 
nombre des essences importantes au point de vue 
forestier est assez restreint. Ce sont : le sapin, le me- 
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leze, l'6picea, le chälaignler, le hfetre, Faune et le . 
ch6ne. Dans certaioes localites les pins et les aroles 
jouent UD röle, ainsi que les pins de Weymontb et de 
Douglas, le bouleau, le peuplier, le noisetier, le frftne, 
Terable, le platane, Tacacia et le Cytisus Labumum 
C'est sur les flaues escarpes des montagnes, sur une 
zone quis'etend verticalement de 800 ä 1800 ra., et 
mfeme par endroits jusqu'ä 2300 m. , que se trouvent 
les forfets de sapins et de melezes auxquels se inöle 
parrois Tepicea dans les stations abritees. 

L'essence la plus importante et la plus caracteristique 
pour le canton du Tessin est Wen le chätaignier (Casta- 
nea vesca) qu'on reocontre presque partout de 210 ä 
1 260 m. d'altitude. C'est entre 400 m. et 700 m. qu'il 
prospere le mieux, sauf dans les terrains tres calcaires 
oü il periciite. Aucun arbre n'est aussi repandu dans le 
pays que le chätaignier qui rend de grands Services, tant 
en futaie corame arbre fruitier qu'en taillis pour son 
bois. Ce sont les sujets greflfes de 50 ä 200 ans qui 
donnent le raeilleur rendement. Les forfets de chätai- 
gniers fournissent aussi a Tagriculture une litiere indis- 
pensable et une päture, d'ailleurs rnediocre, pour les 
bestiaux. 

Le Mtre joue un certain röle dans la partie moyenne 
et meridionale du Tessin, ä une altitude de 280 ä 
1 700 metres. Vaune blanchätre (Alnus incana) est 
utile dans les couloirs et au bord des cours d*eau ; le 
bouleau, au contraire, dans les lieux arides oü il pre- 
pare le terrain pour les essences plus precieuses. Le 
Conferencier donne des details sur les methodes d'ex- 
ploitation qui presentent de grandes differences suivant 
les localites. En effet, alors que dans les vallees sep- 
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tentrionales on renconire des forets reservees (faure 
sacre) composees de sapins et de mel^zes deux ä qua- 
tre fois seculaires, dans le Sottoceneri les laillis sont 
exploites toas les 5 ä 1 5 ans. 

Enfin, dans un apergu historique^ M. Merz rappelle 
qu'au commencement du siede dernier le canton du 
Tessin etait tres boise gräce aux mesures preservatrices 
prises par les baillis. Mais lorsque Tindependance du 
canton fut reconnue, le peuple et les communes se 
rairent ä abattre des forets entieres au mepris des lois 
et malgre les efforts de ceux qui avaient le courage de 
s'y opposer. II fallut la terrible inondation de 1868, 
consequence directe du deboiseraent, pour convaincre 
le peuple de son erreur. üne excellente loi fut alors 
votee en 1870 et Jacob Zarro, le predecesseur de 
M. Merz, fut nomme inspecteur cantonal des forets avec 
mission de conserver les forftts existantes et de reboiser 
les vallees denudees. 

M. C. Schröter (Zürich) parle des resultats d'une 
excursion falle avec M. Rikli dans ks valUes de Be- 
dreUo, Formazza et Bosco. 

Influence du sous-sol : exclusivenoent sur quelques 
affleurements de calcaire(pres d'Airolo, pres d'Ossasco, 
dans le val Gorno et sur la Vordere Furca di Bosco) 
se trouvent : Sesleria coerulea, Gypsophila repens, 
Phleum Michelii. 

Formations : 1 . Forets de meleze ; limite superieure 
tres basse, environ 1800"; dans le sous-bois de Vacci- 
nietum Pirola media au-dessus de Staffelwald. 2. Fo- 
rets de bouleaux en grande etendue au-dessus de la 
region du chätaignier dans le val Gampo. 3. Bois d'Ai- 
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nus incana L. var. sericea au-dessous de Cerentino. 
4. Aulnees avec Prunus Padus var. petraea sur les allu- 
vions du Tessin dans le val Bedretto. 5. Vernees (Alnus 
viridis), tres etendues sur les pentes exposees au nord. 

6. La formation des « Karflureu » (herbages eleves 
ne couvrant pas entierement le sol) est trßs richement 
developpee, suitout comme sous-bois des « vern6es » 
avec Polygonum alpinum, Senecio Doronicum, Para- 
disia, Rhodiola (Cascades della Toce), Serratula Rha- 
ponticum (au-dessus de Bosco), Anemone Burseriana, 

7. La formation des pres se montre dans les types 
d'association suivants : 

Nardus stricta jusqu'ä 2200"*. 

Carex curvula, dejä ä 2100" au val Gorno, avec 
Ärmeria alpina; ä 2300" ä la « Vordere Furca » avec 
Sesleriü disticha. 

Combes de neige, avec Saxifraga androsacea et Se- 
guieri et leur hybride au val Gorno. 

Agrostis vulgaris, ce type dominant des pres engrais- 
ses de la region subalpine, avec Polygonum alpinum, 
Campanula rhomboidaliSj rotundifolia et leur hybride 
(pres d'Airolo). 

Poa alpina, sur les süperbes prairies de Morasco, 
val Gries, avec Carex aterrima et Juncus Jacquini. 

Carex sempervirens, splendides pentes sauvages her- 
beuses (« Wildheuplanggen »)dans le val Gries ; partie 
superieure, avec Anemone baldensis, Armeria al- 
pina, etc. 

Trifolium alpinum : toute la vallee de Gries est 
couverte de prairies maigres de ce type, avec un riche 
tapis {Oxylropis campestris et lapponica, Hypochoeris 
helvetica, Paradisia, etc. Le mfeme type se retrouve 
sous les melezes au-dessus de Bosco. 
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Carex nitida : pres secs, raaigres, rappelant un peu 
le Valais, pres d'AiroIo etd'Ossasco, avec PhleumBoeh- 
meri, Polygala niccBcnsiSy Veronica spicata, etc. 

8. Les pr6s maHcageux sont sürtout riches ä 1800" 
au-dessous de Morasco, sur les alluvions sablonneuses 
et inondees (Carex mieroglochin, bicolory paniceay 
Goodenovii, frigida, Davalliana, brunnescens, irrigiuiy 
echinata, pellescens, ampullacea). 

9. Quelques conimenceraents de tourbidres (Hoch- 
moor) se montrent au-dessus d'Air Acqua, 1 660". Des 
sphaignes avec Drosera rotundifolia et anglica et 
leur hybride. — Viola palustris. 

10. La flore des 6boulis a fourni Campanula excisa 
ä la Vordere Furca, et Ranunculus glaciali^ ä 2100" 
ä Bettelmatten. 

1 1 . La flore des rochers : ici domine Festuca varia, 
ce type repandu sur les rochers primitifsde 200" (Ponte 
Brolla, Locarno) jusqu'ä 3000" (Massif de la Bernina), 
accompagne de SempervivumarachnoXdeum, Saxifraga 
Cotyledon, Bupleurum stellatum, etc. 

Espices remarquables : 

a) Comblant la « lacune tessinoise » : 
Rhaponticum scariosum, Oxylropis lapponica, 

Anemone baldensiSy Carex nitida. 
(ä ajouter encore irefia Vilaliana, trouve par 
M. Coaz au-dessus de Fusio). 

b) Rares : Alnus incana f. sericea. 
Prunus Padus var. pelraea. 

Erigeron intermedius (nouveau p. le Tessin). 
Saxifraga androsacea X Seguieri (id.) 
Drosera rotund. X anglica (id.) 
Campanula rhomboidalis-rotund. (id.) 
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M. le D"^ M. RiKLi (Ziirich). ConlribiUions floristiques 
et phytogiographiques ä la flore suisse. 

M. Rikli presente : (1 ) une nouvelle forme de Terable 
faux-platane : Acer pseudoplatanus L. var. anomalum 
Graf V. Schwerin f. distans Rikli nov. f. (1903) v. Be- 
richte VIII der Zürcherischen Bot, Gesellschaft (1901- 
1903, p. 69-71 avec planche) et Berichte der schwei- 
zerischen Bot. Gesellschaft (Heft XIII, 1903, Anhang). 

(2) Coronilla Emerus L. lusns monophylla Rikli 
nov. Ins. (1903) ä TAxenstrasse. Les feuilles impari- 
pennees se reduisent, ici en general, ä la seule foliole 
terminale qui est relativement plus grande. 

(3) Berberis vulgaris L. v. alpestris Rikli nov. var. 
(1903), dans les vallees alpines du Valais et des Gri- 
sons. Cette variete offre un interet particulier en ce 
qu'elle presente des points de ressemblance assez nom- 
breux avec le Berberis CBlnensis qui est originaire de 
Sicile, de Sardaigne et de Corse ou il se trouve dans la 
region montagneuse superieure. II apparait d'ailleurs, 
au point de vue phylogenetique, que des sous-especes, 
Varietes ou formes tres voisines ou meme identiques 
peuvent se produire sur des points eloignes de Taire de 
i'espece primordiale, ou, si Ton veut, que nos petites 
unites systematiques ont souvent une origine polyphy- 
letique. V. Actes de laSoc. heMtique des sc. nat. 1903 
(Locarno). 

(4) M. Rikli presente quelques remarques sur le 
genre Erigeron. a) Erigeron neglextus Kerner est plus 
repandu en Suisse qu'on ne le supposait jusqu'ici. II 
n'appartient pas, comme on Taditä tort dans nos flores, 
ä JB. unißorus L., mais bien au groupe de E. al- 
pinus. VE. unifiorus, qui est egalement une espece 
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assez polymorphe, possede une Tariele tres voisine de 
VE. negleclus avec lequel eile a ete en gen6ral confon- 
due. Cette forme convergente, decrite par I'auteur, 
reQoit le nom de : E. uniflorus L. v. neglectötdes Rikli 
(1903). 

b) VE. Schleicheri Greml. n'est Signale dans dos 
flores qu'en Valais et dans la vallee d'ürseren (leg. 
Correns). L'aire de cette espece s'etend reellement, en 
des stations egrenees, bien plus loin vers l'orient, ä 
Iravers les Alpes tessinoises et les Grisons, jusqu'au 
Tyrol, ou eile a ete rencontree au col du Brenner. 

M. B. Freüler, inspecteur des forets (Lugano), pre- 
sente, ä Taide de Tappareil ä projection, plus de qua- 
rante vms de la v^gilation forestüre du Tessin miri- 
dional (Sotteceneri). Ces vues sont destinees ä montrer 
plus particulierement les rapports et Taction recipro- 
que qui existent, dans le Tessin meridional, entre 
Texploitation agricole du pays et Tamenagement des 
forets et les methodes de culture des essences fores- 
tieres. M. Freuler explique, chemin faisant, la culture 
en abondance d'essences les plus diverses sur des ter- 
rains affectes ä Tagriculture. 

Le Conferencier presente en outre d'autres vues 
representant des particularites, telles qu'un olivier et 
un houx de diraensions exceptionnelles; une vieille 
forßtd'ifs; des päturages couverts d'un fourre de genöts 
et de genevriers; de grands hetres servant ä ombrager 
les troupeaux (Schattenbäume) et des arbres muliles 
par les bestiaux ; des haies vives remarquables ; enfin 
des chätaigniers en futaie, en taillis, en tetard, etc. 
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D' A. Bettelini. Etudes sur la flore du Tes$in miri' 
atonal (Sottoceneri). 

La flore de cette contree, la plus meridionale de la 
Suisse, offre une reparlition interessante. Les condi- 
tions orographiques tres variees, le grand nombre des 
formations geologiques, Timmense etendue des morai- 
nes et, enfin, les conditions climateriques ont cree une 
region qui, suivant les localites, presente des conditions 
tres diverses. C'est pour cette raison qu'on y trouve 
reunis les representants de flores diflferentes : le lau- 
rier, Tolivier, les myrtes, les sapins et les rhododen- 
drons. L'insolation, qui, dans le Tessin meridional, est 
d'une duree extraordinaire (Insolation relative moyenne: 
Lugano 59 V,, Zürich 43 V,, Bäle 43 •/•), jou^ dans 
la repartition de ces Clements un röle enorme et sur les 
pentes differemment exposees ä Tinsolation on trouve 
des flores souvenl compl^tement diverses, ün exemple 
typique de ces contrastes floristiques nous estoffert par 
TArbostora, la colline au sud-ouest du Salvatore. Sur le 
cöte sud de cette colline se trouvent des vignobles dans 
lesquels s'elevent des oliviers et des figuiers, des lau- 
riers et des muriers, puis des bois de Castanea vulgaris 
et de Quercus cerris et d'autres plantes meridionales ; 
sur le versant nord de la mßme colline, c'est le hetre 
qui domine et on y voit de grosses touffes de Rho- 
dodendron ferrugineum qui descendent jusqu'ä Talti- 
tude de 300 m. 

La nalure du sol a une grande influence sur la distri- 
bution topographique de la flore. Le chätaignier, cet 
arbre magnifique qui contribue par ses formes et par 
son grand feuillage ä donner au paysage sa physiono- 
mie meridionale, est une des plantes dont la repartition 
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est liee ä la nature du sol. Dans le Tessio meri- 
dional : 

1® Le chätaignier se trouve ä I'etal normal sur les 
terraiDS acides : granit, gneiss, micaschistes, porphyres; 

ä'' Le chätaignier inanque sur les lerrains dolomi- 
tiques ; 

3** Lorsque la dolomie est recouverte de moraioes, 
qui soDt essentiellement siliciques dans le Sottoceneri, 
le chätaignier est lie ä l'etendue de la moraine; 

4"* Si le chätaignier se trouve sur les calcaires plus 
jeunes, c'esl que le terrain est tres pauvre en carbonate 
de chaux et tres riebe en acide silicique. Ce pbeno- 
mene resulte du fait que ces calcaires (keuperien, lia- 
sique, jurassique, etc.) contiennent de lasilice enquan- 
tit6 variable. L'eau depluie,chargeed'acidecarbonique, 
dissout le carbonate de chaux, tandis que Tacide silici- 
que, moins soluble, reste dans le terrain. 

Acöte de la Constitution chimique du sol, les pro- 
priet6s phjsiques qui en decoulentontaussi leur impor- 
tance. La dolomie est tres dure, compacte ; le sol qu'elle 
porte est tr^s aride, superficiel. Le chätaignier ne peut 
pas y croitre puisqu'il a des racines tres profondes et a 
constamment besoin d'une ^rande quantile d'eau pour 
alimenterson puissant organisme et son grand feuillage. 
Les calcaires plus jeunes sont moins compacts. Gräce 
aux agents de desagregation, aox alluvions, etc., non 
seulement la nature chimique de ces terrains se modi- 
fie, mais il s'y forme aussi des couches profondes de ter- 
rains penetrables ä Thumidite et aux racines et qui peu- 
vent par consequent permettre le developpement 
normal du chätaignier. 
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M. A. üsTERi (Zürich) : Observalions mr des mar- 
chis Iropicaux et leurs produils vigilaux. M. üsleri 
parle des produits vegetaux qu'il a observes pendant 
son voyage aux lies Philippines, dans les villes de Co- 
lombo, Singapore, Manille, Castelana et Buitenzorg. 

M. S. Calloni, professeur ä Lugano, fait une serie 
de commnnications intitulees : Notes florisPiques sur 
Agave americanu et Arum Dracunculus. Morphologie 
des inßorescences d' Anemone hepatica. Plantes efrati- 
ques du Mont Sahntore. Les nectaires des Berb&rida- 
c6es. Le fruit d'Achlys triphylla. 

N'avant re^u de Taateur aacon renseignement sur 
ces Communications, nous regrettons d'^tre dans Tim- 
possibilite d'en rendre compte. 
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Zoologpie. 

President : Prof. P. Pavesi, de Pavie. 
Secretaire : D^* W. Volz, de Berne. 

Pavesi. Faune de la vallöe d'Aoste. — Imhof. Aatennes de cen-^ins 
insectes. Nombre des Col^opt^res de la Suisse. Insectes vivaui ^mr 
la neige. — Arnold Pictet. Variations des papillons provenant deü 
changements d*alimentation de leurs chenilles et de Thumidite. — 
"W. Volz. Apparition de quelques mammif^res dans l'ile de Su- 
matra. — Arnold Lang. Hybride d'Helix nemorosa et d'Helix hör- 
tensis. — Studer. Rapport annuel de la Sociötö suisse de zoolo^n'e. 
— S. Calloni. Corögones du lac Majeur. — Keller. Les origines du 
rägne animal dans le canton du Tessin. — Arnold Lang. La ^igai- 
tication biologique de la beautö d'une partie de la faune marioe. 

xM. le prof. Pavesi, de l'üniversite de Pavie, fait une 
communication smls^ Fauna Augustana, c'est-ä-direde 
la valUe d'Aoste. 

L'auteur monire Fimportance des petites faunes 
locales, rappelle les limites de la region et les re> 
cberches zoologiqnes accomplies jusqu'ici. Elles sont 
presque toutes fortuites et il n'y a que tres peu de 
naturalistes qui ont explore sjsternatiquement la vallee 
d'Aoste. L'auteur donne le catalogue raisonne des 464 
especes connues ou qu'il ajoute ä la faune de ce pays. 
On compte parmi elles 79 vertebres, 85 mollusques, 
283 artbropodes, 9 vers et 8 protozoaires, dont l'au- 
teur indique la distribution. Pour les autres il releve 
les consequences corologiques siiivantes : 

1® especes exciusives ä la vallee d'Aoste: le Bou- 
qaettn, Vitrina gaeoliformis et Pegorarii, Clamüia 
ventricosa var. augustae, Ischyropsalis Dentipalpis, elc . 
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S'* xörothermes, d'origine mediterraneenne, laWaKa? 
Camerani, Mantis religiosa, etc. 

3** boreales et nivales, le Lavius flavus, Otiorrhyn- 
chus alpicola, Phytodecta nivosa, Anaiota alpina^ 
Gomphocerus icbiricus, Chelidura aptera, Prosalpia 
bibrachiataj Oligolophus alpinus. Porrhomma gladale, 
Leptyphantes culminicola et frigidus, Mwroneta ni- 
gripes, Erigone remota et paetuta, Guaphosa badia, 
Diaptomus bacillifer, Planaria alpina, etc. 

4^ accidentelles, comme le Flamant et la Cigogne 
blanche. 

5"* disparues ou qui vpnt disparaitre, le Lynx, Ours 
brun, Loup, Gypaete barbu. 

M. Pavesi assure que la vallee d'Aoste est encore un 
champ fertile ä exploiter, et il souhaite que la Societe 
de la « Flore Valdötaine » devienne aussi le centre des 
etudes faunistiques. 

M. le 0** 0. Imhof, d'Aarau, fait plusieors communi- 
catioDS. 

La premi^re a trait aux antennes de certains insec- 
tes, et notamment de ceux de l'ordre des Neuroptöres 
(genre Leptocerus) qui out de 88 ä 90 articies. II parle 
ensuite des ailes de certains insectes. La raciue des 
alles de la plupart des ordres est composee de plusieurs 
pi^ces articul6es et chez les Hymenopteres on rencon- 
tre, en outre, uue articulation au Stigma de Taile. 

M. Imhof montre egalement des coleopteres du geure 
Claviger, dont le corps, les ailes et les pattes, regardes 
au microscope, sont couverts d'un grand nombre de 
poils bifurques, de grandeurs inegales et distribues 
regulieremeut. 
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L'auteur faitpartde ses recherches pour arriver ä 
connaUre le nombre des CoUoptdres de la Suisse ; il 
existe dansnotre patrie : 64 familles, 154 sous-famil- 
les, 941 genres, 4460 especes, 717 vari6t6s, 689 es- 
peces rares et 245 especes tres rares. Les Hym&nop- 
l^es de la terre se divisent en : 23 familles, 191 
sous-familles, 2440 genres, 42925 especes, 1654 
varieles. La plus grande famille est celle des Ichneu- 
mones, avec 10491 especes. Les genres les plus ri- 
chessont : Anthrena 553 especes; Bracon 581 ; Chry- 
sis582; Odynerus 601 ; Pteromalus 875; Pompilius 
891 ; Mutilla 1281 ; Ichneumon 1675. Les Mollusques 
qui vivent dans les lacs de la Suisse se repartissent en 
1 04 especes et 88 varietes ; ils se rencontrent dans 78 
lacs, classes, d'apres leur altitude, en 5 regions. 

Pour terminer, M. Imhof indique quels sont les 
insectes qui vivent en hiver, sur la neige, et qu'il a 
Irouves dans la plaine et sur le Jura argovien, de 1900 
ä1903 : 4 appartiennent ä la classe des Crustaces; 
7 ä Celle des Arachnides ; 1 ä celle des Myriapodes et 
56 ä celle des Insectes. Parmi les insectes, Tauteur 
cite : 1 Thysanoure, 3 Collemboles, 2 Neuropteres, 
1 Pseudonevröptere, 4 Orthopteres, 11 Rhynchota, 
18Dipteres, 2 Lepidopteres, 12 Coleopteres et 2 Hy- 
menopteres. II a constamment rencontre ces insectes 
dans leur vie normale, ainsi que des larves de Coleop- 
teres et de Lepidopteres en migration. Les cigales 
trouvees sont souvent sans ailes. 

M. Arnold Pictet, de Geneve, communique les re- 
sultats de ses nouvelles recherches sur les varialions 

4 
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des papillons provenant des changements d*alimenta' 
tion de leurs chemlles el de rhumiditS. 

Les noiivelles experiences que M. Pictet a entrepri- 
ses, cette annee,tendeDt ä montrer que, daus la nature, 
cartaines aberratioQS connues proviennent d'un chan- 
gement de ralimentation habituelle de leurs chenilles. 
C'est ainsi qu'on rencontre dans la nature une forme 
aberrante de Äbrnxas Grossulariata cbez laquelle la 
bände brune fait presque d6faut et chez qui les taches 
noires sont moins grandes, M. Pictet a obtenu, artifi- 
cieUement, une forme analogue apres deux generations 
d'elevage de chenilles de cette espece avec du Fusain 
(Evonymus)^ au lieu de Groseiller, Or, depuis quel- 
ques annees, on a Signale la presence des chenilles de 
Grossulariata, en liberte, sur l'Evonymus, et Tauteur 
pense que ce changement de nourriture est, apres 
quelques generations, la cause de formation de cette 
aberration. 

M. Pictet a obtenu Vab. urticötdes de Vanessa Ur- 
lim en elevant les chenilles de cette espece avec des 
fleurs d'ortieSy au lieu de feuilles. Cette aberration se 
rencontre dans la nature, ä Fetat libre et provient de ce 
que, souvent, dejeunes chenilles naissant dans un buis- 
son, oü d'autres, plus ägees, ont dejä ravage toutes 
les feuilles d'orties, sont forcees de se contenter des 
fleurs qui, seules, restent ä leur disposition. M. Pictet 
a ete temoind'un cas semblable.- 

Les caracteres produits par le noyer et par la pim- 
prenelle (Poterium) sur Biston hirlarius (nourriture 
normale : chöne) sont ä peu pres les mömes que ceux 
produits par ces deux plantes sur Ocneria Dispar^ 
dont la nourriture normale est egalement le chöne, 
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caraeteres que Tauteur a obtenus el d6crits Tannee der- 
niere. 

Infiiience de Vhumiditi. L'almosph^re saturee d*hu- 
midite et les periodes pluvieuses onl une certaine 
iüflaence sur la formalion des couleurs des alles des 
papillons. M.PicteteD a Studie les effets sur deux 
especes ä developpemeat rapide, sur Vanessa ürlim 
et Polychloros. Les chenilles adultes qui mangent des 
feailles constaminent humides, et cela pendant une 
periode relativeinent courte (8 ä 1 jours) donnent des 
papillons dont les dessins sont tres marques. Chez 
Vanesa Urtim, en outre, la seconde tache noire du 
bord superieur est reliee ä la tache noire du bord in- 
terne par un dessin noirj qui n'existe pas chez les 
typiques. Chez Vanessa Polychloros, les taches noires 
du centre de Taile sont accompagnees de dessins sem- 
blables. On trouve dans la nature des exemplaires qui 
presentent ces caraeteres. 

Une periode humide peut se presenter pendant la 
nymphose. M, Pictet a mis des chrysalides de Vanessa 
Urlicce, pendant huit jours seulement, dans une atmos- 
phere saturee d'hmidite et les papillons qu'elles ont 
donnes avaient tous les nervures marquees en noir, la 
bordure tres noire et les taches bleues peu visibles, ce 
qui ne se rencontre pas chez les papillons typiques: 

Les chenilles, qui sont dans la periode de mue tran- 
sitoire entre Tetat larvaire et la nymphose, sont exces- 
sivement sensibles ä Thumidile. Cette periode, pour 
V. Urlicce, ne dure que de 36 ä 48 heures. Les papil- 
lons que M. Fielet a obtenus avee cette experience pre- 
sentent de grandes variations, en ce sens qu'une large 
bände jaune traverse Falle superieure en son entier et 
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se retrouve jusqu'ä la moitie de Taile inferieüre. Sui- 
vaut les degres d'humidite, cette bände est plus ou 
moins bien marquee. L'auteur n'a jamais trouve des 
aberrations de ce genre dans la plaine ; raais il en a 
trouve dans les Alpes, ce qui prouverait que les brouil- 
lards, qui penetrent jusque dans les endroils les plus 
abrites oü les chenilles vont se chrysalider, en seraient 
la cause. 

Les effets de longues periodes pluvieuses sur les 
especes ä developpement lent ont ete etudies par 
M. A. Pictet sur Ocneria Dispar. 

M. le D' W. VoLz, de Berne, fall une communica- 
tion sur Vapparition de quelques mammißres dans 
VUe de Sumatra. 

Siamanga Syndactylus et Hylebates agilis, les 
seuls representants des HylebatiJes ä Sumatra, sont, 
dans le Palembang, separes par de grands fleuves. Un 
porc, voisin du Sus barbatuSy ne se trouve que sur les 
territoires d'Indragiri, de Djambi et du nord de Palem- 
bang, II entreprend chaque annee des migrations de 
la cöle dans l'int^rieur, pendant lesquelles il traverse, 
ä la nage et par bandes, les plus grands fleuves. 

M. le prof. D' Arnold Lang, de Zürich, communique 
les resultats de ses recherches sur un Hybride d'Helix 
nemorosa et d'Helix hortensis. 

(Nous n'avons pas reQu de compte rendu de cette 
communication.) 

M. le prof. D' Stüder, de Berne, President de la 
SocUti suisse de Zoologie^ presente le rapport annuel 
de cette Societe. 
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Le bat principal de la Sociele etant d'etendre le 
plus possible les connaissances sur lafaunede la Suisse, 
le present rapport &e bornera ä renumeration des tra- 
vaux qui ont ele publies sur ce sujet, pendant cette 
annee. 

r Faune gSn6rale. Heuscher : « UntersuchuDgen 
über die biologischen und Fischerei Verhältnisse des 
Rloenthalersees. Zürich 1903». Description des con- 
ditions topographiques et biologiques d'un lac forme ä 
une epoque relativemeni recente. 

2* Prolozoaires. Penard : « Faune rhizopodique du 
Bassin du Leman ». Geneve 1902. (Euvre importante, 
accorapagnee de figures explicatives. La faune rhizopo- 
dique du Bassin du Leman parait embrasser la plupart 
des faunes de TEurope centrale. Le möme : « Sur quel- 
ques Protistes voisins des HeJiozoaires et des Flagella- 
tes». Archiv für Protislenkundej 2® vol. 1903, et 
« Multicilia lacustris », BeviLe suisse de Zoologie, 1 903. 

3'' Codlent6r6$. Maurice Trembley : « La decouverte 
des Polypes d'eau douce, d'apres la correspondance 
inedite de Reaumur et d'Abraham Trembley ». Geneve, 
1903. 

4"* Annäides. Bretscher: « Beobachtungen über die 
Oligachseten der Schweiz ; YI, Revue suisse de Zoologie, 
lomelO, 1902 et VII, tome 11, 1903. « Oligachaeten 
aus Graubünden » , d'apres les collections du D' Karl, 
Revue suisse de Zoologie, tome 11,1903. 

5"" Arthropodes. Myriapodes. Faes : «Monographie 
des Myriapodes du Valais», Revue suisse de Zoologie, 
lome 10, 1902.(101 especes). Rothenbühler : «Die 
von D' Karl gesammelten Myriapoden des schw^eize- 
rischen Rheingebietes», Revue suisse de Zoologie. — 
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Insectes. « Fortsetzung des Cataloges schweizerischer 
Apiden, durch Frey-Gessner, Schweiz, entomolog. 
Nachrichten, 1902, 

6"* Verl6br6s. Oisean^x. Fischer-Sigwart : « Ornitholo- 
gische Beobachtungen wärend des Jahres 1902» : 
Oiseaux de proie, voiliers, hirondelles, pigeons, gallina- 
ces, pics et oiseaux aquatiques dans ThierwelH903; 
coucous, merles, etourneaux et oiseaux-inouches, dans 
Omilohlog. Beobachter, 1903. — G. von Bung : «Phyl- 
lopneuste Bonelli im schweizer. Jura, 3^ P.apport an- 
nuel de la SocUt6 ornithologique, Munich 1901-1902. 
— Greffin : ^Observations dans les environs de So- 
leure, du 1^'avril au 31 decembre 1902», Omilhol. 
Beobachter 1903. — Mammifdres. Victor Fatio : 
« Nouveautes mammologiques tessinoises » , Revue 
suisse de Zoologie, tome 10, 1902. 

La Societe a eu le regret de perdre le D*" AHred 
Kaufmann, professeur d'histoire naturelle au Gjmnase 
de Berne, decede le 23 mars 1903, ä Tage de 46 ans. 
Le D' Kaufmann ätait une autoritä dans le domainedes 
Ostracodes. Nous ayons de lui labeile monographie : 
«Cypriden und Darwinyliden der Schweiz», Retme 
suisse de Zoologie 1900, tome 8. 

M. le D' S. Calloni, de Lugano, fait une interessante 
communication sur quelques esp^ces nouvelles pour la 
faune du Tessin et en particulier sur les CorSgones du 
lac Majeur. 

(Nous n'avons pas regu de compte rendu de cette 
communication.) 

M. le Prof. D*" Keller, de Zürich, fait ä la seconde 
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assemblee generale une Conference sur les origines du 
rdgne animal dan$ le canton du Tessin. 

ün certain nombre d'auteurs ayant, depuis de lon- 
gues annees, eclairci Forigine de la faune en Suisse, il 
ne s'agit plus maintenant que de rechercher les faits 
particuliers äcelle du Tessin, On sait que la continuite 
de la vie organique dans les Alpes fut, ä la fin de Tepo- 
que tertiaire et ensuite, pendant Tepoque glaciaire, 
sinon entierement, du moins en grande parlie inter- 
rompue. Les glaciers qui se formerent dans le sud de 
notre pays s'etendirent aussi jusqu'en Lombardie. Pen- 
dant Tepoque post-glaciaire, des quantites d'animaux, 
arrivant par des routes que nous n'avons pu reconsli- 
tuer jusquMci dans tous leurs details, mais dont nous 
connaissons les grandes lignes, reprirent peu ä peu 
possession de notre terriloire. 

La faune aquatique est tres developpee dans les lacs 
du Tessin, mais eile s'ecarte sensiblement de celle des 
lacs frontieres des Alpes du Nord. C^est seulement dans 
les temps modernes qu'il fut donne ä Thomme d'ajouter 
les coregones ä la faune des lacs tessinois. En revanche, 
il manque dans les lacs du nord des Alpes toute une 
Serie de poissons du Tessin, dont la migration peut pa- 
raitre recente et qui presentent encore distinctement les 
caracteres maritimes. Parrai eux, nous comptons une 
Sorte de hareng, ou sardine d'eau douce, qui, sous le 
nom d'Agoni (Alosa finta) est Tobjet d'une pöche lu- 
crative dans le lac de Lugano et dans le lac Majeur. Gelte 
espece ne se deplace plus,-tandis que la Cheppia (Alosa 
vulgaris) entreprend encore des migrations. Comme 
nous connaissons encore, dans les lacs de la haute 
Italie, toute une serie d'animaux qui presentent des 
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caracteres absolument maritimes, tels que Blmnius 
vulgaris, parmi les crustaces, Pyrgula annellata, parmi 
les mollusqaes, nous nons demandons comment ces 
habitants des mers ont pu arriver si nombreux dans la 
region des lacs. 

La faune du pays renferme des Clements tres hete- 
rogenes. Mais, avant tout, il faut exclure de ces types 
d'animaux ceux qui ont et6 Importes par Thomme dans 
un temps relativement recent. Ainsi, la culture de 
l'olive a 6te cause de Tapparition fröquente d'Hylesinus 
oyiperda; le murier nous a amene un g6nant para- 
site : Diaspis pentagona, originaire du sud. Les seri- 
culteurs ont enrichi la faune tessinoise d'un magnifique 
papillon, originaire de l'Asie Orientale, completement 
acclimate maintenant ä l'etat sauvage, VAttacus cynthiu 
dont les oeufs fiirent amenes en Europe, pour la pre- 
miere fois, en 1856. 

Parmi les animaux sauvages, les elements arctiques 
ne manquent pas dans le Tessin, malgre sa Situation 
meridionale. Ils proviennent de colonies qui, ä cause 
de Televation de la temperature, apr^s l'epoque gla- 
ciaire, se separerentducontingentprincipal, et, remon- 
tant vers le nord, se retirerent dans les regions alpines 
oü ils trouverent de suite leurs conditions naturelles 
d'existence. Le bouquetin, dont il faut rechercher le 
type primitif dans le bouquetin de Siberie, a, depuis 
longlemps, disparu du Tessin, et manque, du reste, 
dans toute la Suisse. Par contre, le lievre des Alpes 
(Lepusyariabilis) est frequent dans les plus hautes 
vallees des Alpes. Recemment encore on pouvait ob- 
server, en grand nombre, et dans la partie superieure 
du val Bedretto, ä 2200 m. d'altitude, le chouca des 
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Alpes et FHngüla nivalis . Parmi les reptiles, il y a 
le lezard vivipare (Lacerta vivipara) probablement 
d'origiDe septentrionale qui doit 6tre consider^ comme 
un reste de Tepoque glaciaire et qua Tauteur a ren- 
contre plusieurs fois dans le val Bedretto, de 1700 ä 
ISOOm. d'altitude. 

Un papillon (Doritis apollo), originaire de TAltai, 
se rencoDtre frequemment dans le val Bosco et dans le 
val Campo, ainsi qu'un coleoptöre, originaire de Siberie 
(Tomicus cembrm). Dans le voisinage d'Allaqua, Tauteur 
a remarque aussi un orthoptere (Äcridium sibiricum) 
dont la patrie d'origine est encore la Siberie. 

Le scorpion (Scorpio europcBus) d'origine mediter- 
raneenne, ainsi que Phytoptus ilicis, sont fortement 
representes dans le Tessin. II en est de mSme d'un 
myriapode (Scutigera coleoptratd), qui se rencontre si 
communement sur la Riviera italienne. 

La raune entomologique du Tessin comprend une 
foule d'especes d'origine mediterraneenne. Parmi les 
coleopteres, il convient de citer Luciola italica et Ce- 
rambyx heros. Parmi les Lepidopteres : Thais po- 
lyxena, attrape au Monte Bre ; Satumia Pyriy devenu 
trte commun aux environs de Locarno et de Lugano ; 
la processionnaire du Pin (Cnethocampa pityocampa), 
une espece tout a fait mediterraneenne, qui s'etend 
considerablement vers le nord pour exercer sesravages. 
Les orthopteres ont comme representant une espece 
qui provient de TAfrique, Mantis religiosay dont un 
exemplaire fut capture, pendant la reunion de cette 
annee de la Soci^te helv6tique des Sciences naturelles 
ä Locarno, par le prof. Pavesi, ä la Madone del Sasso. 

Pour terminer, M. le prof. Keller decrit les moeurs 
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de qaelques especes d'Hymeoopteres, de Celles qui 
produisent les corieoses gallesdes arbres et desplantes. 
Ces insectes, originaires du sud, se rencontrent maiD- 
tenant frequemment dans le genre Cynips. L'autenr 
d^crit sp^eialemeot, avec des plancbes de grandear na- 
turelle, les galles de trois de ces interessants insectes : 
Cynips argentea (Monte Br6, pres de Locarno), Cynips 
cerricola et C. Calycis (Lugano). 

M. le prof. D' Arnold Lang, de Zurieb, fait ä lameme 
assemblee generale une seconde Conference sur la 
signification biologique de la beautS d'une partie de la 
faune marine. 

Beaucoup d'animaux marins inferieurs nous parais- 
sent beaux parce qu'ils ressemblent ä des plantes et ä 
des fleurs. Les zoologistes savent que cette apparence 
est la consequence d'un mode special de vivre, parti- 
culier ä un petit nombre d'especes de la faune aqua- 
tique et specialement marine : la vie s6dentaire. Les 
Zoophytes, dont le nom signifie animaux-plantes, ont 
souvent Taspect d'arbutes et la ressemblance de beau- 
coup d'entre eux avec des plantes est teile, que pen- 
dant longtemps, ils furent consideres par les naturalis- 
tes comme intermediaires entre les deux regnes vivants 
delanature. 

Mais, comment ces animaux fixis arrivent-ils ä se 
nourrir, puisqu'ils n'ont pas la faculte de la locomotion 
pour aller chercher leur proie ? Pour ceux qui vivent 
dans les grandes profondeurs, la oü la lumi^re ne pe- 
netre jamais et oü la Vegetation fait completement 
d^faut, la nourriture consiste presque exclusivement 
en detritus de toutes sortes. Ils forment quelquefois de 
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veritables foräts, et chaque individu a la bouche, tou- 
jours ouverte, dirigee en haut et entouree d'une belle 
couronne de tentacules rayonnants, disposes dans tou- 
tes les directions, en forme d'entonooir. Ces tentacules 
sont recouverts de cils en mouvement qui provoquent 
un courant d'eaa, dirige vers la bouche, et qai en- 
traine, aveclui, les parcelles nutritives avoisinantes. 

Une autre ressemblance entre plusieurs de ces ani- 
maux sessiles et les plantes, est la faculte qu'ils ont de se 
reproduire par bourgeonnement. Les individus, souvent 
tres nombreux, engendres de cette maniere, au lieu 
de se separer, restent fixes les uns aux autres, formant 
ainsi des faisceaux ou coloni^s animales, qui prennent 
Taspect de petits arbrisseaux et de toutes les varietes 
de formes vegetales. 

Ces colonies presentent souvent le phenomene de la 
phosphorescence. Excites par diverses causes, les indi- 
vidus de ces colonies repandent une lumiere plus ou 
moins intense et de colorations diverses. II a ete erais 
rhypothese, qui n'est cependant pas encore scienlifi- 
quement demontree, qüe la lumiere produite par ces 
singuliers polypes pourrait bien servir, specialement la 
nuit et dans les grandes profondeurs, ä attirer les petits 
animaux, tels que des infusoires, des crustaces ou des 
larves, errant dans le voisinage. 

L'architecture reguliere, qui caracterise la beaute 
des animaux fixes, se montre egalement chez d'autres 
animaux libres, dont les plus connus appartiennent ä 
la di Vision, exclusivement marine, des Echinodermes. 
Ce sont des animaux incomparables par leur forme et 
par leurs couleurs. Generalement ils restent orampon- 
nes aux buissons de corail, mais quelquefois ils s'en 
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detachent et nagent librement. Chez les MMuses, ä la 
beaute de rarchitecture ä rayons si varies, ä la splen- 
deurdes couleurs et ä Tagilite si gracieuse, vient se 
joindre iine qualite bien plus attrayante et qui est la 
caracteristique de presqae tous les animaux marins dits 
pilagiqties : c'est la transparence. Toul iin groupe de 
b6tes marines presentent ce phenom^oe d'felre transpa- 
rentes et c'est lear limpidite cristalline, ainsi que Fab- 
sence complete de coloration qui fönt qu'elles ont 
Tavantage de ne pas 6tre distinguees dans Teau ara- 
biante, de ne pas 6tre vues de leurs ennemis et de pou- 
voir s'approeher, inaperfues, de leurs victimesi 

La faune pelagique est egalement composee d'ßtres 
infininjent petits, souvent microscopiques, qui se meu- 
vent difficilement, et qui constituont la faune dite 
flottante. L'etude mieroscopique de cette faune nous 
reveletout un monde d'une intime beaute. Parmi eux, 
il convient de citer, en premiere ligne, les Protozoai- 
res, chez lesquels le squelette forme de tres longues 
prolongations, rayonnant dans toutes les directions, 
ornees de minces petites lames, qui, gräce ä leur frot- 
tement contre le corps dont le poids specifique ne de- 
passe pas sensiblement celui de Teau, permettent ä 
Tanimal de rester suspendu. 
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